
Tilman a pu aligner ses équipes U15 et U19 au 
niveau inter-provinciales. De quoi encore amé-
liorer la formation des jeunes pousses.

« L’équipe 
première ? 
Pas une fin 
en soi »
Sur les hauteurs de la ville de Liège, le CS 
Sart Tilman fait donc figure d’exception. « Nos 
joueurs ne sont pas payés et toutes nos recettes 
reviennent aux jeunes, que ce soit pour nos 
infrastructures, former nos entraineurs, etc. », 
affirme Luc Ruelle.

La formation et rien que la formation. Cela se 
traduit d’ailleurs au niveau de l’équipe première. 
« Cette année, nous sommes dans notre 3e objec-
tif de formation : la post-formation. Notre équipe 
première sert à ça. Elle n’est pas une fin en soi. 
Elle doit permettre à nos jeunes de continuer à 
grandir. On espère que nos meilleurs pourront 
ainsi aller voir plus haut. C’est ça notre aboutis-
sement », continue-t-il.

La P4 n’est d’ailleurs pas, dans cette optique, 
la meilleure des divisions. « L’idéal serait d’avoir 
deux équipes premières à deux niveaux différents, 
un peu plus haut », juge Luc.

Le Standard 
est une chance
Le partenariat avec les Rouches est vu de ma-
nière très positive par Luc Ruelle. « En U7 et en 
U8, il y a encore quelques perles qui trainent. 
Nous n’avons aucun problème à communiquer 
leurs noms au Standard, que du contraire », 
indique-t-il avant d’expliquer le fond de sa pen-
sée. « Au Sart Tilman, nous préférons avoir des 
équipes au niveau homogène. Avoir une équipe 
qui repose sur 2 ou 3 joueurs, ce n’est pas positif. 
Une fois qu’ils quittent le club, l’équipe a plus de 
mal et le plaisir n’est plus là. Or, c’est dans le plai-
sir qu’on progresse le mieux. » Il poursuit : « C’est 
toujours une fierté quand un de nos jeunes peut 
aller au Standard. On vient de transmettre une 
liste de joueur et nous avons un U7, justement, 
qui a été rappelé par notre voisin. »

Si le partenariat va dans le sens du Standard, 
il l’est également dans le sens des petits clubs. 
« Sur le plan sportif, je ne pense pas que ça puisse 
nous apporter beaucoup parce que nous n’avons 
pas des ambitions de haut niveau. On pourrait 
peut-être récupérer des joueurs du Standard qui 
vont faire des études supérieures et veulent conti-
nuer à jouer dans un club proche, sans pression 
mais avec sérieux. Ce serait déjà exceptionnel », 
avance Luc.

Pour les plus petits, en revanche, cela apporte 
autre chose. « Nos jeunes ont déjà été plusieurs 
fois escort player, notamment contre Bruges cette 
année. Pour eux, c’est fantastique », sourit l’homme 
fort du club. De quoi en faire de futurs supporters 
des Rouches, ce que ne contredit pas Luc Ruelle. 
« Clairement. Ici, c’est le Standard qui plait. »
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Nos joueurs ne sont pas payés et toutes 
nos recettes reviennent aux jeunes,  
que ce soit pour nos infrastructures,  

former nos entraineurs,…
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